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y
/
Lo/iô >ieur ''Ae ^l/voir Conseiller à )

citai

Usieutenant L/'-encrai De <lJ ohce .

£^ onsieur

c ûliur noble emploi de ILdrt vue je eulàve serait sané

Joute de- conlriauer a voo p/aisiro , Si le iqnAeùr d'un peuple cl la

sécurité des Citoyens ne reclamoient sams cesse en vous les solucl -

ludeé d'u/i Jère et l&r da/wcreu dmi Juge . Ces! sou* leo auspices

de ^^VC ClClCl/72C voire fuie auej'ose vous présenter ce nouveau

t
final de mes Veillée . puissent ses doux accens vous délasser quelque

/ois de vos Jmme/ices Travcaus, et vous ravcller lHommage de

mon zuzle et de ma Reco/ineissimce

.

Je suis avec dlespeet

o->
onsleur

Voire tr&) humble, et

b~cd oée/Sifa/il Serviteur

GRETRY.
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=Uj.
£=£

=t £
• • # m + ?Mmm a^g^^ËJE^i

It/llé*

A

Q.

ï^^g b f I .-1* r^n-^BE-

1 1



#fe

m^Êms^Êm

WÊÏMàÈÊiÉÊÊÉâàÈÉmm
SfeÉÉÉ$H^

*-4-4
j^

#//ft

<rJ

FF

FF

onJeveioToil/c vers la fîn, do ÏOaverti
î

** r m.
1 =£3

//V

^^Ê^^^^Ê



13

EES l TSSES
APPARENCES

Ol

L'AMANT JALOUX

,

COMEDIE .

jkrACTE I.
JLe TAéââ'e reprelrente une eÂamlre iwecwcalpiel, *douaiportes &unejene£rej?rdlee

,.i l'Espagnole

SCENE I
ERE

_J^d Ut' L —" > aww tlv/vftw/ um letÊre

Fdila pu estfait, -fôyonsce que /lu écrit

[illa la t-il/\- ) m ccu/neur JJcn Dicauc mon très -

cAer+auni. autres un voyage déauatremois.me

voila enfin a l adis J"ai appris en arrivant ta

rnort&mo/t0auDre
x

#end/*e.m '//.v^w^. Dieu.

veuille avoir so/t a/ne ! au dc/ncura/itila Bien /ait

les clioleo,ila leal ladj/c a mafllle. tes cent mille

piastres oui sentdans notre commerce,etun me-

tfiuer ccnsidcralle . Je crains seulement Qu'il

neprenne envie aJLdonere de seremarier etde

peârersesfonds. ïZuts /usez, lien, mon cher as-

socie, aue /c/ie nealu/crai rienpour empêcher

ma tille Jecontracterun secondmariaae oiase-

roitsi conà aire a/iosintérêts, cl aue/ cmplci/crat

6?us tes moyen rpour lerujayerarester vciu\ \ .
•/

arempâh < r / *u s, yi creux dan. c /ictre a, ?socm

. tante, son premier mariage a été fait centre son

ané.i lie voudrapeut-être s'en dédommager'.

J i tus aven, <• ici un arandnomlre d'Ojficiers

François/ils vontfourc la ouerre coriace nos

ennemis les iPortùaais. cl tous tes maris et
t

les pères /ontdes vécue: rcar leurprompt

départ- Je taise les mains Je votre Jcu/neis -

tion.maispar'mutlieur elleu'H/cime,et i/u/epenï
|

la aufflumner. Je

rie, cl suis son 1res Jiumllc Jervitsw :

Lûûc -ct/e /ad^/aâi

.

ilflic la It/rA < Taci/llc / [Ilécrit l'adresse.)

^du <. Ceianeur Don Dieerùe Jlfereado , JVeao -

crant a la Fera, c >v/^ au mcxiaae » .

Jacintc / - les- vrsitcs de ce Don ^dlc/iy^e

m 'mauicllcnl . -On dit. ait 'ilest /cune, aien -

I fini . d'une Aaute naissance, cl sans tertu -

ne. - Zccncre a le cœur sensille <
Tacinle /..

celle lilie doit en être instruite -J faux



SCENE II.
Lope^,Jacm((>.

Jacinte

.

Mevoila.
, J&msieur. - fâucr sortes ?

L ape^C

.

Oiupeunurparlerace ùapiâwio tpupartpjur le

Meœzaue. pte fini lo'onore ?

FJL
,

repreàtéHe bwtementdarh r son appartenu n/.

Zop&c.
Quoi / tour/, >urspleurant /o c&fânt :>

. Jacinie

.

( 'm, le défini . vous lap&C cfemne
'.

Loprt.

Jact/ilc 7
.

Mtoifasdeson iwratânms tkpiasau 't/c/?,?wr{

Lofh
Jaom/oparlo ma, ai \\

;

Inm, ViilroJVe ceroil-eepas

fàOot mon ivOurpuo///iai • /a Maûresse idepuùr

sut hu rur pi elfe eftveuve, eëpendml mon aêserfce.,

n'd!,rMio//epasecûiiteleoa'ouceiirsaopie/picUa ~

/////, pio/pi 'aspirant . au* >/oue. . . ,

<fclCl/là'.

l tels oueUeïd&:pendant Latsemie desotivere /

um'timmcraisonmiMe c vmmeeBefune /om/nc i/o

uàîptani r/aA /J/onsiour .'

-rP t a Demi, r'eu .

nofojis "

Ti/izs

-* .,,1—

Jacinte
- Jjiilantino

T
J

i j^siiiiiïill^^
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c'est la sai-soji c'estfusai - • soji
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[&? H.nd . avec le vr. viol
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^ Monsieurba dîne boji.ouijede innejwnjicnifio/i.bon . boji,^Hon<?ieur ba -
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;

^^
-Ji-ueJfoji sieur ba - - di ^Tlamm
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ne ~3£oju>
S7S

'lei/rba ibine, bon .ouiJe de

V\-vme bon.JkLojisieia'ba dîne bon, bon, bon,
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Tuzàfonheurha di

4 ~$

- TteAKmfieunkcL - -di ' - - - ne
m

Lopec.
Non,en vente, Jaeinte.je n'aipas vouât badi-

ner. Jfaur fe vois auej'ai e'te'clans l'err'eiir. Tu

m en a convamcupar desroulons sans 7*ev£aue,

t '/ tous les dtScours au 'onm 'a tenu dansla rilie, \

<Jaa/ile

.

tfontfaux, sur nui parole .

Lope/C
J'en suis persuade- . .

.

J .facilite.

Depuis I/rois jours pie vous êtes de reteur

ici , vous nepouv&cpas savoirJes clioscr

mieux aue moi ; efrvous ne croyez ras que

je veuille vous tromper.

Lçpett.

pas refleelu a la./e mur de /a Jfailresse .

-d-t-elle lien vingt ans 7

Jacuité

.

l
}uz . Monsieur, et met aussi

,

L opec

.

Diable
.
'se /ci aussi .

' vox/e & ce pie c 'e/lpie

la médisance .calomnier feus femmes aussi

sensées/deux maIreues, meparler d'un

Don /flc/ice... hein... pi'as-tu , mon enfantïj

ai me parais iroualee

.

Jaciiitc.
' Mot , Monmeur ?point du but..

Lopejt

.

Tu ne connaispas ee Don dlonxe :
l

c faciliterait.
Tu n 'ene/lpas i apable. - D'ailleurs je n'avais Lemeus renarden < d uttrop cour luimer le /ait.



10

il faut chercha'a yjrfenner une tourmir
r

l

Hc bœn ?

Jacuite

.

Oui , MciLfieur...je,..ie l 'onnais Btûn Alan <&...

et rueme beaucoup.

.t/i.' vjrfdfw*

.

Jr
acî7tt&.

Ilnje/lplas dans. \-pays-, v , ittflalleec voveen

oncle,ame/b bien radie,etbien malade .

'LopejL:

El elle-absence a'sûrement'/ait.eouler des larmes?

^ facilite,

Je vous an reponds. Sa sœur l'a inenpleure^

Lo/fe<jL.

<Ja sœur .

'

JT

acuité.

t ha,, sa sœur. Don Jlonte e/l le trere de

Donna Isabelle.

Lopeet.

lu ceux me/aire connaître toute saparente

.

Jacuité.

ah ,' Monsieur-, jivous connaissiez Isabelle

\

alié vous la plaindriez,'

LôpejL.
\

r
e liplains d'avance. Oue lui e/l-il arrive ?

Jacuité

.

Son j' ideur veut l'épouser nu lare elle.

LopecL.
Tu m 'attendris. -Revenons a Don dieu Ce»

,facuité.

dam Tuteur^ la tientenfermée dans un » fia' -

leau a un auart de heu delà Pille. On le voit

de noire jardin .

Lope^.
ûui . ce riens dan/on Mais e/ilin.Donalon^e

pie venait il l'an •
t II i < nu i lille ,

v

Jacuilc.
tde vais.vous le dire,. Jtlansieitr , comme

Isabelle est l'cmue uilinie de ma Maures-

se. son /rare est venu paeliae/ois icipour

l'accompaaner .
- leili but.

L opetC.

JentBnus.j'entendsi.£,eenw ne recevait les visi •

t dupère . piepar eaardpour la sœur

.

.

,i. faciale

.

Précisément,œornme vous voye - /aile. /

L C/\ ' t

Pais âne ht ne pense... etsûrementces visites

» le IXm . lien<ê enrm yoienttaupauvr e Maîtresse?

Jacuité.

û/i.'re voiler en reponds.

L ope £ .

Et lien , il fauty mettre ard/e, ctpeur* aue le

(

père n'ait plus de rretendepour venir unpor -

tuner ma /die. la n 'as pi'a pner la sœur, de

ma part, de neplus mettre lespieds cAo.

moi, entends -tu ma mie ?

Jactiife.

(bmment. Monsieur.'vous voûtezpriver nuiMai -

/resse d* la ce/isclaùen de voirsamedleiu arme 7

l opeA
Si tic le trouées bon

.

.>
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SCENE III •

nJàcinie, seul

,

Ouf / le voila enfin jrarû . Il m a taitpeim. L T'ai

voulu me moquerde ha , matsflme l'a bien rendit

,

Voye^ comme la vieillesse e/lrue\>'e. iln'y aque

troujoursqu 'ile/lia . et usaztdeja tout. On dirait

qu'ileltvenu duMexique eocprespour noiurfau^e

enraoer, Mon raie va devenir tre\r-em&arralfant.

l e vieillard sera toujours aux. aguetsyZ)on^>

Alarvée qui eft /a/eux même < îe , <*on ombre, va

-neiur assiéger sans cesse ; etma Mailreffè. àm -

jjws tendre, toujours timide, ojalcmeutcselive de

l'avance d'un père clde la jalousie a''un amant.

n 'aura /ornais le courage dépendre un para .

Gomment arranger tous ces qens-lo ensemble?

c^efl lien dijUcile ; etsans lechapitre des aca

dens.. Mais que vois -je ? Donna Isalelle.

W

SCENE IV.
tes Jeteurs yreeeaens , d*- 107 1 1Htl , levée .? la

meun , soutenantIsabelle

.

Florwal

.

JVe ci cogner rien . Madame .je vous defendrau

contre toute l'Espagne

.

Isabelle

.

^dfi .
' Monsieur.'Monsieur. . voit, fnotéepas lleffe:

Florwal.
Los lacliesn Ontpasfaitde résistance, (il ceurt

vrenare un /auieial peur Isalellc , tandis aue Jaetnte

la, soutient '.

i faciale.
Fous ict, Mademoiselle .'par quelaeeiden l /..

Isabelle

.

L ours on avertir ta Maîtresse ,

Jài ùi/e

.

Oui ; mau renvoyé - •• Monsieur . ear nous

avons un père....

Isabelle.
la , ne crams rien ,

SCENE y.
Isabolie ?

, I '/(v ïvdl

.

Isabelle

.

c Te commence a respwer. .Von jamais, jamais

je n'ouilierai ce .pie je vous dois.

Florivùl.
Oe que voiu" me dore ~ /al? .'si vous connais -

sie^c lexcès a%7non Sonneur. Jo sias jFrançau,

Mademoiselle .je m ajpelle le c/ievalier de

Flomval' . Jepassais par icipour aller join -

are larmée en Portugal . Dimancheje vous ms
a cette rote . etce moment décida de mon sou^t.

Ouelle fêlepour moi /mes yeux sefixeront

sur les votre... Fous noyfilespas attention .

Isa'belle

.

Vous le croyez ?

Flanval

.

dn/ s 'il etodpossibleque l'amour. .

.

Isabelle

.

Vous vouliez me dira que ...

Fiarival
la fe'te finie , je voiihur tendre lazrresse.peur

vous suivre unefoule importune m'eloiqna devonj,

d'ans connaîtreperso7me . je qûefhonnais tout

le monde. On moj?ritpour iai étourdi ,imfou , cl

t

/o nejms rwn apprendre.Depiasje n'ai cesse

defaire des reelierelies inutiles jusqa 'a lins -

tantou le hasarda comlle tous mes vaeiuv .

de ne veuxpas me laire un norlte du/aille ser -



- vice que /e vous ai rendu, . dXalerdje ne vous

ai vas reconnue Je n'ai vu c/u 'une '/animaper-

sécutée-, r'ai cou/~uvar wrtvicta son secoursv

mais quela été nwn ravissement lorsque ....

Isabelle.

On vient, il e/bbien cruelpourmm de conaedier

mj
n
protecteury mata voies devez* connaître lau/le-
> • ...

rite de nosmœurs . J ion vous vayail ici .

Florival.
Jentends. Jeme rcàrc .allais neme < serait-ilp. u r

possible de vous iroir, de voua*parler, de vous ex-

primer tous las seviluncnsp/e vous m'oie -^inspirji

Ijabeue.
Jevous dais troppou/* vous rien refuser. A dis

heures ce soi/' èrotwcx* vous sous celte /cm ire,

cl vous saureza/ors toute l'étendue devos bien

^fctàs", et de ma rccennawsanee

.

SCENE VI
U LlC UllC , et l&rprécédent ,

Flora?Ht(.

Quelle bonté ,'ah /pue lapour me paradra

loua /

daei/i/e

.

J\irL i k,, partes , Monsieur

.

d lut 11/ Cils f Salue fsatielle , etpour a pari

a i/aanle

Oammc/d se nomme ta Jlfadresse .^

aida maiùcssc ., dldansieur :

! ma maùresse. se

nomme Zaouare

.

FLorival.
ïu es cha/rna/ite .

( // emprau'd-e Jizanle , Lu donne sa Bourse .

traluo encei'ç IjaJ?olJe el sert . )

29

SCENEm
Isabelle, JaeiiUe

f
Lebnorê

.

O tlù 1/llL
f
aj/rcir un moment Je surprise

,

yih; que cea Jdancaia sont aimables/

Isabelle

.

Qu'est-ce qu 'd l'a dit', 1

Jaanle

.

lc au'd m'a dit } oh .' ila /ait mieux pie cela..

31010' voici /na maîtresse .

Isabelle.
Leonore.

Léo/ivre,

JTa . Viere Isabelle , queje suis heureuse de le

voir mais par auel bonheur...

IjYibel/e.

fous sava* quelle était nuiposition cruelle 9

Depuis labsence de monfrere , mon tuteur

ùardhire /aiaa/il valoir lous les droits que la

testament de mon pare lui avait donne<f sur •

mot, a voulu me /arecs* a accepter sa main .

l c malheureux, sansêtre rebutepar mes refus

censtans, aase employer la menaae. Ce matut

/'ai vu arriver le JVbàure au château . Ou allait

dresser lecontrat, yllorsyéprend? le seulparti

quime reste,ye me sauve, dans la^ dessein- deme

rc/uyie/^ die*- toi . JJtais bientôt monperseeu -

tour est uflriutde nui /ude.Accampaanadune trou

pe de^yens armea, ilmapoursuit. J'entends ses

ans. mes tarées m'abandon/ient.etqe retomba

encore en son pouvoir

.

Zebnore etJaemte

,

aih ! quelle nui/heu/" .'

Isabelle. -
Je nepuis ?/penser sansfrémir

.
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Isabelle

.

Leowrc puis je compter sur voire a//atw ?

/n'accorder vous un a^tde ?

lAvwre

.

Amon u/uaue anue /a la sœur deJ)onAtonie .'

oui, auoiaue mon vere nie défende de vous voir. .

,

Isabelle.

De nie vou- /

Leanare

.

Jacm/c vientae /ne /apprendre . ilsort d'ici .Il

est même heureux epic vou,rne lâye^raarencontre'.

Isabelle

.

I/ne/ne co/mait vas. D'au/leurs /esias entrée

pà- laporte duyardm . vaue^ saven mie 7 'en ai
'

hu/ôws la clcll

Vf

Jacmte.
Jpropos, cela me rappelle... e<>Français

sait-il votre nom ? *

Isabelle.

Je ne crois pas.

Jaetnle.

.
ee/lau'd'm'a demande celuidema maîtresse

.

Isabelle

.

tc/lde moi sûrementau 'ila voulu parler

.

Jacuité

.

§

Ma/oi. sansype/ioyerje lui ai nomme J/adar/ie ,-

maisiju unporte .-/e vaisme mettre aux aauets

.

Leonoir,
Aussitôtauc ta appercevras mon père,

cours nous en avertir.



SCENE VIII.
Leonore ,Itrabelle

.

Isabelle.
Que dembarras je vais vous causer . et si

mon frère allait revenir.'1

L éonore

\

t/e voiur avoiu? queje eramsonrefour aprésent

,

aidentque je le désirais, Pous save^c eu 'lialeiueun

Favorise lesprétentionsdévoue tuteur. Fous con -

'naisses son airactere impétueux. ^Cul/i /aïeux, de

l/ionneur de sa mouron cruedesa nuutre/fe.portant

a l'excès tous lesprewqes sévères de nobemitien,

que dira -t-il de votre, démarche ?

Ieubelle. .

J'ornais due me lepardonnera . eestde lui sur-

teiu" pi'il peut me cacher, car...

JCIL 1/llC , on entend. Jactnte qiu cne .

Madame-.'MadameJDonJlen *Le .'Don ^bn^ne

;

Isabelle , Leonoi *é

.

^h.' eœl .'

\
Isabelle se sauve dans te calmet , sans avoir L'

tems defermer la vorte tout'-afut. \

I

SCENE IX.
leonore. jilanxe, Jetantes.

LOtit 7/1IL f voûtant arrêter ^tlon.i~e voia^

donner te tems a Isabelle de se eae/ier

,

An ! JVu/neiir Don ^dlon^e . mie ma min -

tresse va être comenJe .' vous aveA /eut un

43
j

bon voyaqe ? l'eus vous porte ^ bien ?

sllonze. {*)

yidoi sible Leonore . '/e vou<r revois en/in . et nu i

t
/oie e/l au comble. -Si vous daujnex. liparkiaer.

L éonore.
A'le'ù'^c; pouvez.-vous en douter Hriwl.'pourquoi

nepas meprévenir de volre^jetour 7

JllûndCe

.

J'ai voulu vous surprendre .
- JT'cn sauriez -

vous mauvais yre ?

Jacinle.
llle t. Seiqi/ieur. c'e/l bien mala vous de nous sur-

prendre .{apart\ Je ne croispas qu'il l'aie vu. -

Jiois,pour éviter une surprise moins accable ,

je reteiwne a monposte . Madame, si votre

jtt

n

' iVTwe , Bo7i AlojisLe passera ...

Af

Lm ze

.

Dans ce cabinet

.

lhicinte.
Non, dans lejardin. . Cents y serex mieux ;

entende c- vous . Jfadamc ?

sllCDlïje , àfart.

Dans le jardin,
.'

^JClC 111 CL f
revenant a Bon Atonie

,

avee un air triste .

Segjneur•, mas je vous faire mon rempli -

mené de condoléance ? Cotre cher oncle . .

.

(%\Pendant toute cette Scène, et la suivante , ^tbn^e atâir.

tort aumwt. Sans avoir rien dylmaue , il soupçonne

que quelqu'un estcache dani<- te cahnet, etses reaàrds Se'~

jettent souvent sur la verte, ce qui eP marquepar un —,
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JLonxe

\>\i saute est retaille .

Jr

acuité

.

Adieu donc Lz siu:eession ,

'

SCENE X'.
.
Lcono/y

,Alarute .

L CO/U7JW
fous voyez

. Aloiv^e

.

. vmthen lapréserve de

manperë est resdoxàz&lepour nous . sans vous

connaître il e/l dé/a instruit Je vos visites, etil

me défendde vous voir,- ses soupçons vontre -

douller lorsau 'il apprendra octie retour ,

Monze

.

Une le saura vas. je lai saelle 'même à ma fa -

,
nulle^je n'aipointparu cke^L moi, et tant mie

mon aitwur lexigera , mon retour sera un seérel

pour tour le mo/u/e . Mais eepère ans vous re

doute* tant,pourra -t-il être ineœoraâle a vos

pmeres ?etunnom fel aue le mien . .

,

L co/wre . .

Un nom. 'vousne eo/wm//iUpas monpe/^e . laplus

illulbe a/lianee, /ans forhme, ne sermlrienàlé,

t

yeiux. C Vier^lopxe.piel oùstaele voia-Jioiur /

/ Alon^c.
4k.'s 'iln^i/ avaitpie eel eôsâzcle à eombatre,

je saurais lien le vainere

.

. L co/wre ,

EL fud autre oùstnelepouvez.-vous crawdre ?

iltoute

.

Fous, vous même. -J'ordonne t Leonere , maie 'de

t
qraee dites moi, lâlseuoe n -aurait- ellefus élan -

je lessentimerurauej 'aipic inus inspirer ?-Dai -

• onet rassurer un eaeurpu aime avee trop devîo -

leneepour nepas dater de son bonheur

Lconorc.
bujnd.pouvez vousnie/éue un lelreproi*Ae ?

Moruie.
C/nd/A7

entende ^ vouspas du bmit ?

Leouvre.
Du ùriat ? ou ?

Abiuce

,

-Dans ee ealn/icl

.

L co/wre.
Cela n 'e/lpaspossible, fioiur vous trempez .

Alonze.
< /en. s//h r eej\

l
at/i;amsi permette £,„

LeOJWre, le retenant.

Pons vous trempez, , vous dis -le .

Alo/UCC

.

t'oir-Jfazs souffres.

LeoTtore.
Pbus nj/ entrerez pas

.

Alontce.
tfy entrerai.

Lcv/wre.
Quoi .'encore de lajalousie ?

^ Alo/itte.

De la jalousie, 'moi ! pielle idée.' Ce/l voire

seul
'

uiteretcjui /nomade . pu saitsivotrepère n'a
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SCENE II.
i \ # /

Jacmle, Leojwr&.

Jetante/.

Vous voila .Madame\ au'avex vous lait d'Isalelie

Leonorc

.

Elle efl cachet dans lpavillon du jardin .

Jfon vert Li croit partie *

Jacinte

.

assurément
,
maismoi , dévoies d'au je viens

je lai vu

.

L eonore.

Vu .' pa }

• Jetante.

Bon sfbnzLe .

L êvnore .

Le mallieureiux, ! tu las vu?

Jaante.
Pue voulez vous .V ai lame si bonne. .. Si vous

saviez derns juel état dest ...lielis ,'hélas/

L eonore.

Ecoute lien ce pieje te dur c 'en est lait. Jd -

cmte.je ne le reverrai de ma vw , etje te delends

de mejamaurprononcer son rumi . Entends-tu ?

Jcwint&.

Oui, Madame. -Sod. -Farbns d'autres choses . .

Newappiiez. vous vas aue le tuteur d'isaleue ne

vienne cliercher sapupdle ici ?lle/lt>rai .aue cet

Omcier Irançebr' èa alait une si leuepéur. .

.

Leonorc

.

Tu hm as var,r de ?

Jacinte

i



ftû

Cependant an vrpourraitko. donner.du courage.
.
de lui me/Lu;. •• ce soir une /ilrelie/i.. avec vous\

L eonor&.

Jacuité... au 'efl-ce au il t'a dû
L

Jacuité.
Oui 7 le tuteur dlsabelte ?

L couvre.

u} an... ce'monstre ?

Jaante,
ûiu ?
v

L eonore

.

Mais , mais , . . JJon Alonjce .
.

Jacinte.

O/i . vous m'aveK Jefendu de le nommer.

Léanàre

.

Céflpour la dernière fais:paries-m 'en .je t'en

conjure

.

Jacinte.

He bien, .Madame . . .Donyllomte ...F)abordda
aarde un meute sifenee... se mordant les lèvres,

frappant despieds. . . ensuite ila/ure. . a/i . com

me dajiwe...pias uavfeure..

.

L eonore , s*?™.

' Jacinte.

Piasdm'aditaiiil étaitau desespow de vous

avoir soupçonnée, a tert

.

L eonore.
Oui, tu dis bien,- turends mieux son espritaue

ses paroles. <fonae<sespou~ ment, non vas de

m'avozr soupçonnée^, mais de nem 'avoirpas con

vaincue;car lumratme croittvu/ows udutetfe. en/ai,

Jacinte/.
, - </>

i
r,

, ,

Erdrn dm'aconjure, stjevoulais aasauve?, ta vie,

Ji eonore

.

Un, entretien .''comment art-ileu laudace de

l espérer ?

Jacinte .

Ok /je ne lui ai rienpromis , etpuisaue vous ne

voulezplus le voa~
,
je vais lui dire eue cela

n 'est p&r possible

.

L eojioi^e , <*u^

.

Jacinte .

Jacinte

.

d'y coia^s, Madame'

.

• L eonore ,

Non

.

, . écoute ...oui.,je veus le voir

.

Jacinte/

.

Le voir /

L e>onor&.

Je connais Don Afaivze. Jon oraued serait trop

flattepar m refus, it croirait aveje n'aipa+r le

coiu~aae de soutenir saprésence. Jlais ilverra

de quaije sias capabte.-Ou 'ilmomie. . . Ou uvien

ne recevoirson cançe -de ma bouche

.

Jetante.-.

De votre boucfie .'cm ,cefa fera bienpbis d'eC-

fet;-jffaùï en attendantje voudrais voir

Tsabetfe. Tantôt effe a vouai me parfer dan

rendes-vans au 'eue a demie a ce Français.

Léonard.
A mette heure doit d venir./*

Jaante.

l
1iu ? ce Français ?

L eonore.

Fan , non . Dan Aton te .



Jaanl&.
Jkssùût que votre père seracvue/ie.

Leonore

.

Monpère ne se couche qu 'a neuf /mires

.

Jacinte

.

il est vrai, ily a trms martels quarted heure

a attendre. Je vaz^r dans le/ardai tieiwerIsabelle

L eonore
Fa, maisprends Inenjjarde queinenpere

ne t'apperçoive

.

Jacuité

.

ûli ? ne crmqneK rien laisser mai-faire ,

vous verrez cpie ...

SCENE III.
LopesZ , JacintéXebiio/Y

.

LopeK.
Ou vas -tu ?

Jacznlc

.

JBramsner au jardin

.

c

Lopezi.

Tepromener au /urdin . a L heure pi 'dest .

' la

grille du/ordm est /èr/nee .

Jaa/ite

.

lermee .'

L opeic.

O/u . En voila la clef,

Jaante . ,

En lien dorme'te la moi , car / 'az hésâîn de vren

dre lair

.

Lopbjt,

Prendre l'air avec le serein qui tombe . 'lu n ypen

1 81

-sespas. mon enfant . Vne santé deàcate coin -

me la tienne .'.
. te voila maplie ?

JaCl7lte,;aFart.

Cette rouvre Isabelle
,
que va telie devenir ?

plus de comnuaucation. -JVous défendre la

rramenade /c'est lien dur

,

Lôvëft.
Ile bien , leonore .

' que peu, ces - bu de l'aventure

de tantôt 7 de notre jaloux ?

L e'ojior&.

Je pemres, mon père ,
que sa maîtresse efl bien

à plm/ube

.

Lopett.
Pas. 'sa maîtresse ne vautpas mieux que ha , la

maîtresse d'unfou i>areîlnepeut être qu 'uneplie".

Jec/aqe qu'ilsse raccommoderont . Encore deiac au

trois lie'îas/etfajwivre sotte luipardonnera tout.

Lcontvr.
t Te ne le crois pas, monpore

.

L opejc .

EL moi.vois -tu je leparinus

.

Jacinle, ;v,n.

Et moi je serais de moitié

.

LûfCK.
toîla ceque c'e/lmie lamour.' tune eomumrpas

cettepassion timeste. Taar bien Jieureuse .

C é. L ' flC/f C , en sûufnrant

,

Heureuse .'

idttC l/t IC-

'

, a part àsl^éorurre .

J'eus vous troubles Ssancre*. mie vous allège

vous tra/iir

.

IsûpejL.

lou/oir se rem'aner / unefie sottise .'

rs*:::

.
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; Jacinte

.

Fbila une lettepensée , ettouta/ait neuve .

* L op&tc ...

Ûu
'en penses -tu doonere ?

L eojiore

.

^dssiaement, mMpere.je suis de votre avis,

Lopett.
La , bien vrai ?

Jacmte

.

Oui, Monsieur^ /e vous en repondr.Darur ce

nwnie7itnia ma/tresse pense teutce pu 'elle dit

Maisdans une/ieuredici ellepensera autrement.

Lope^.
c di . piasaue tu menrep>onds/en 'aip&is de doute

.

Jmsi macule, tu consensa re/le?*dans le veuvage,

Léonore.
ï lui , monporc, c 'e/llnen mon intentwn ,

Lapez.,
Tu /n enclumtes. Ouantdta/in-tune. laisse -moi

seulement le soinde /a/aire valoir,- et /e /e m'o-

mets au 'en dur ans dici ai sera lapins riclie

veuve de l'£spao/ie.

Jacinte

,

Éndicc ans d'ici.'li lel/epersvective .'ail .'Ma -

dame aue vcus êtes heureuse d'avoir un si Ion

pe/^e /

LûpejL.
Tu nu? fais des cwnplimens .

- JLais Leonere

.

peiuyuoi cette tristesse ? tu me paraûr a</itee,ma

fuie , c'e/l le souvenu* du pauvre de/ùnl ouite

tourmente tou/ours ?

Jacmte.

-idée de ce c/ier homme nous jette dans

une a/yiietz'cnt... VoyetC cemmemainaitresse

e/l troublée. Penetc , i>enett , Madame?, vous

retirer dans votre appartement.

L éoncre ,

*

Le/Tuet/etc-veus , mon père *

L opejt.
m

Oui, mon enputir, va te reposer. Je sias

^fac/ie' d'avoir reved/e ta sensHiHte

.

Jacuifcy.
Consoles&vous, Madame , Z>on^dlû7v%^e va venir

.

SCENE IV.
Lopetc.seut.

Jene suispas ladupe decelte seTjsilnâte.CenJe/l

pas la/ruirtdîm épouxipu l'ccccite, \ - ed lâlsence

t liai lvnant Par ma//ieur cette oLse/iee/ie serapas

àvroue. Jesaispie*Donsllaww e/lattc7utukCadicc-

Cclte de/ne sortiraplus de mes mauis. Plus de

picmonade mi/ardm . C *é/l lo <.
rur. vnentoi/ese don .

nenuentles rendek vous: -Oue depeuie , cpie dernier-

ras fe rais avoir.'- la detes/a/le chose pie l'a -

mour ,'mais/ entends auelau'un .

SCENE V.
LcpeK , Fiarivât

.

LopejC

,

Oue d'/PuwcletC vous, ^fozisieia* ?

F/onual.
i te demande le J*eiipneur Lopex. , loyal LVeao -

- t/i .' Monsieur, ne nous en parlezpas. La Si ïdH cont, et leplus Acanetc hem/?\ de Co.di.x

Es

i29



tous me faiâ& bien de l'honneur

Florival.
Ouei .' Monsieur, c'ell vous ? millefardetu

- si fe ne vous ai pas reconnu .

L apex*

.

Comme e'eft fapremière lins aue nous

noue voyons, la faute ngfbpasyrande.

Ou'v o-til'peur votre service
"

Florival

.

Une misère. Monsicior , -unepetite lettre

Je change...

Le
c/

reyens . Deux centpiastres passées a

l'ordre du Chevalier de Florwal

.

Florival.
C'eflvotre serviteur

.

LopejC; .

Je vais vous chercher votre aFawe^jène

vous ferai pas attendre .

Florival .

•

Oh /tant'au 'il'vouspùura ,/e ne siaspasprefie.

SCENE VI.
Florwal , «w.

çèfldonc làkpèrede rnacharmanteZeoiiore,

ah.'siparceprelecUe/epouvais lavoirun me

ment.'c'e/ltrepespérer.-Mascesom,dumoins,
j

'au

raile bonheurde haparler. - Pedah/enetrerLope^

Tiepeutpaeupujrer làventure de cematin;aue cbfl

un Officier Françaisouiadéfaire safufe.-lime

paraitbon homme. -Sriem 'oiairais a bu/re/use

ï \ut il la main tleLeonore à celui pu a sauve

I sesjours, son honneur 7-Fïun espou.'- Il

croira au 'un vil intérêt me cniide .
- Leonore

est si riche .
- C^uel dommaae

,

SCENE VII.
JacÙllC, Florival , etetsuùe.

Jacèite

.

Comment le 'efl vous , Monsieur

.

Florival,
l

y

efl loi, ma cliercamœ / pte/e t'embrasse.

Dis -moi, par ton moyenpiasje espérer

de voir Leonore ?

Jaoinle

.

foir Leonore*.' mais vous étendons l'erreur.

Ce n'eflpas , .

.

Florival *

Jeyscus bien pie ce'n'eflpas ici/ le âeu

du rendez -vous,- mais mon unpaàenee, .

,

LÛVe^ , fut' entre .

Foiei votre argent

,

De la discrétion ...de la disereàon .

Florival.
Oh.'cg/lpai* là pieje brille

.

Lopeft.
Ouefait Jfadanie icv.

Jaomt&

.

Je tenais conwqpnze a,JfoTuneur

.

Tas tenir compagnie a taMailresse .
et



laisse -nous

.

Jacuité , * f^m,.

Je vous salue, Monsuzur.

Flgiival

.

Jdieu , la belle enfant.-

JaCmte , a part a Flenval .

Coye^c discret. - Dans lepavillon dujardin

SCENE vni
Florwal , Lopejt

.

FluriVCll , a part.

IJa/is lé* pavillon dujardm .'Que veutelle dire

Lop&L.
Ce7it quatre-inrprl- dico, Cent piuitre -vinjl -juin

~xe> et deuec cens . Compter

,

Ftori&aL .

Compte -t- an avec ses anus ?

LopeC.
tane serviteur très humble. tPivmur voulez

vous reposer un vistant . .

,

Floiival

,

Je crains de vous" deranoer. - Fous mitres

gens joaaes, vous vous couchejC de bonne lieiire.

J-j COC^'p s 'asseyant etprenantsafie

'Il ,' dans une demie heure d'ici .

FlorlvaL kp^-t.

Jlen.'

Lopcc

.

Fum&c vous ?

FloriVal , prenant

Je lais tout.

une fift

>" ' « 85
L L n)C/ZL .

Efar-vous de liuyneé alliée ?

Florival.
ûu!,Jfonineiir .

Lop&it.

Vous alle^ donc combatùe nos. ennenus ?

cueillir des lauriers ? Cela dnl tàneime belle

/ i i elle ? - -Partes-vous bientôt ?

Flomual,
Trop tutpour mon repos

.

Lopeti.

Comment aone ?

Florival,

Jli.'mon cher Monsieur, vous clos bien neiweuoc
.'

LopetL.

Il ell vrai, je suis assez, riche .

Florival ;

Riclie .'vous possèdes un a esor. .

.

Lopett.
Pas absolumentun âesor,//w- 'osuis amon aise.

FlorivaL
Et mei.Monsœur, je me vois a l'instantde

omtfer tout ce eue j 'aime.

Lopetc.

Quoi .' de l'amour / un guerrier soupirant;

fi cime . Canoës om> vou^r êtes nôtre allie.

\Flo7aval,

Eclasfje voudrais lêtre .

Lopetc.
Jfais vous leles,

FJarwd
<

f/u ..feus'aue&rmraïK..je lavais oublie

.
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SCENE IX.
L opez. , ^À *Jacmte

,

Pôîla surmaparole unplaisant' oriainaLon dirait

aue fous les/oas aeCadur c resontdofine lemot

pour venirme tourmenter, Javaisdabordf

conçu quel-

que soupçon. -Jïazs cette avanâwe cle Inyands dans

les cÂampsm 'a rassure. -JPour n 'êtrepair encorde

expose a Je nouvelles impertinences , allorur nous

coucher, Jacmte . (-Elle arrwe
.J
Ferme lien

touteslesportes , et aie'onm 'éveille alapom

-te aitpour, (il sort.)

Jacinte

,

Oui, Monsieur. -Le voilaparti...Ftavec la clef

de laqrllle. -il a surenientdes soupçons, -il

sera auœ aauets. - Sesfènétretr donnentsur le

jardin .
- Cette pauvre Isabelle, aueva telle

devenir/ Seule , dans lepavillon ,pondant lamai

sevoir abandomieede tout le monde /(7u 'elle efl

aplaindre .
' - Maur au 'yfaire ? - iTenaeoris du

moins a son frère , pu sans cloute s 'impatiente.

-<feijneiir. /-J>

ei</neiirI>on ^dlon^ce /

SCENE X.
, facinte ,Alan&e

.

< fn'cinte

,

lie lien lSeiqneur,efes-vous revenu de tmwvos

soupçons ?Cessere<-vcus enfin defiioe le leur -

men/ a une pomme oui n'apamaiéaune (pue vous?

AlûTuce.

Cm , ma chère Jacinte. /e rends fuspee a la

vertu . je sens combien j'en e'te coupable ,-/e

rouais de mon erreur .
- Ciel .'comme la /a/ou

-

sie nous aveuqle ! quoi .'j 'aipuvow un rival

dans unefemme .',,. Car enfin , c'était bien

une femme ,

*J ilColite , apart

.

Iln'en, estpas encore; convaincu,. ( Lmt.\ Quoi

vous ose*, douter . .

.

JVons, Jacinte , re nJatpas le^moindres doute ,

mais cettefemmes ,
pourquoi m& la cacher ?

pourquoi tant de mystère ?

Jacuité;

,

Ofh/c 'est lanofre sec/eC, aue vous saurez

cependant ew tenis et lieu ,

Jloiijce,

desne veuec,phis le< savoir ,- leonorem'estfi .-

délier ,- au'eue/me/pardonne , etrum,ne niane/uerœ

amon lonAeur

.

Jacinte

,

Vraiment,je tecrois tiens,- mais vous n'y êtes

mff encore -, vous alte^ lavoir dans une colère.,

aue vous saurez tien adoucir . Javais lu dire

aue vous êtes ta,

.

Aloïuce

.

-JlletcmacÀere Jacmte. - Mais. . . dis moi . . . qui

estreesjeunes Jfiliâare aue /'ai vu sortir âmâ 7t ?

Jacinte7

.

Cest un. Officier JTrançeis pu-efl verniparler a

mon maùreypour affaues.

^AlcTuce.



A tvn maure ?

Jacmte .

Oui .

Alonte
Jfn Olpicicr Français ?

Jacinte.
UnOfpiaer Français. -Ftvous n'êtespats

jalons ,'Alt .' tfeùtneur Dan Alcnxes.ie crains

que votre mal ne soitmcurahle. ($tlé sort
.)

3.9auej'e veuxdevcir le ionlieur où iaspire

.

=1

SCENE xi. .

jl07UC&,Jeul.
Elle nie reproche mes soupçons .peutêtre a -

telle raùrori: mais après tout, ces soupçons,

auoiûit'ùi/u^'fes , sont ils si criminels % aimer^ans

jalousie .JVon, ce /i'e/lpointaùner , -Je vois

ae la lu/niere.'on vient, -A/i.'Leanore.'- Luiap
• prendraije armertdemon, oncle ? au dirai-te

au 'imejvrttaie ejale ama naissance ?-..JVon,

mon cœur en,

Corse/i at.

SCENE XII.
Jacuité , Alevine .

uacuité

.

Jeianeur, /'ai enfin de'te/yninema maîtresse

.

File consentit vous voir

.

Atonie.
Ma chère Jacinfe .'je voie a sespieds y apurer

mon erreur eten cftenir lepardon ,

SCENE XIII.
JCIClllte, Seule.

Matra lien de /apeine... Jfais ilteltiendra...

Je le cannois
.
- Cependant, Jeianeur -Dcn Jlomze

.

mu/are votre repentir, vospleins,vos yemtssemens.

si/ 'étais a laplace de ma Jfattresse ,ie vous. . .

.

Je vouspardonnerais . -A/i fées /tommes/ ces
seraitjalous,: c^e/là l 'a/neia- seul hommes .

'

,—^J—J>
. j=fc£S=^ te^ a?— 4— »-_ m m P — ~—0 m = V*?

\Bassotts
Jacinh

^-J^M^g^EJ^jg^
Tfzzmm^mmDalardJmanÂ?soumis eC ctauxv Iciira/tt c lrc>

ï^fe
vp t

m
-JC p
-dndardC ^oles cal. 6

mâla/ts à vos ae -ncu<r victimes .
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